
Nous avons aussi pu mesurer la tension de plus en plus vive qui règne entre les diffé-

rentes communautés, particulièrement lorsque nous avons franchi le « mur de sécuri-

té » (pour les Israéliens), « mur de séparation » (pour les Palestiniens), pour nous rendre 

à Bethléem, ville sous autorité palestinienne. Là, trois rencontres nous ont marqués :  

Celle du Père  Raed, prêtre arabe palestinien, en charge de la Caritas Jérusalem : il nous 

a dépeint une situation dramatique, notamment dans le territoire de Gaza, depuis la 

guerre en septembre 2014. Les motifs d’espérance ? Aucun ! Seule, la diplomatie pourra 

mettre fin aux souffrances du peuple et, dans le même temps, toute solution semble 

relever de l’utopie… 

Celle de notre jeune guide Hussam, qui se présente comme arabe (son peuple), palesti-

nien (sa nationalité) et chrétien catholique romain (sa religion). Hussam a obtenu son 

diplôme d’état de guide en 2006, qui lui permet d’exercer ses compétences dans tout 

Israël. Mais depuis 9 ans, il attend en vain le permis qui lui permettrait de circuler dans le 

pays. Découragé ? Oui. Hussam nous confie qu’il pourrait partir en Italie ou en France, 

où il a des amis. Mais il est né ici, cette terre est la sienne. Sa croix à lui, c’est de porter la 

souffrance de son peuple. L’émigration chrétienne est, selon lui, un vrai problème : à 

Bethléem, berceau de la chrétienté, depuis  cet été, ne restent plus que 30 familles ! 

Celle d’une sœur libanaise qui, avec sa communauté, accueille les enfants abandonnés. 

En effet, chaque jeune fille enceinte hors mariage est rejetée par sa famille, voire égor-

gée ou fusillée : leur seul recours est donc de se tourner vers l’aide sociale catholique. 

Cacher leur grossesse autant que possible, accoucher prématurément par césarienne, 

signer l’abandon de leur enfant dès le lendemain de la naissance : tel est le triste sort de 

ces jeunes femmes qui porteront ce poids toute leur vie. 

Quant aux enfants qui n’auront jamais d’identité parce que sans père, ils sont élevés par 

les sœurs avec tout l’amour qu’elles peuvent donner. A six ans, ils rejoignent des villages 

d’enfants SOS, et sont « libres » à leur majorité, à 18 ans. 

Pour la sœur, c’est bien ici, 2000 ans après, que se trouve la crèche vivante ! 

De ces trois témoignages, nous avons retenu un même message : les Chrétiens, qu’ils 

soient à Jérusalem, Jéricho, Gaza ou Bethléem, ont besoin de 

notre soutien ! Par la prière, certes, mais aussi par notre présence 

en Terre Sainte ! Dans une forme d’humour désespéré, le Père 

Raed nous a dit : « Vous, vous avez Lourdes et les apparitions de 

Marie, mais nous, ici, nous avons beaucoup plus : on a toute la 

famille ! Alors, ce sont des milliers de pèlerins qui devraient venir 

nous aider, nous soutenir, nous faire vivre par le tourisme reli-

gieux, n’ayez pas peur ! » 
 

N’ayez pas peur !                                                                     
         Agnès Malleret 
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  APPRENDRE A AIMER,  

  C'EST AIMER LA VIE ! 
 

Le dimanche 8 mars, en la Collégiale de Poissy, une soirée annuelle de prière pour la vie 

s'adressait cette année plus particulièrement aux jeunes de 15 à 25 ans. Le père Gros-
jean y développait le thème "apprendre à aimer" pour ces jeunes accompagnés ou non 
de leurs parents. A travers un discours accessible, il présentait la vision de l'Eglise sur le 
bonheur d'aimer, sans moraliser, avec humour et bienveillance. 

Sollicitée pour l'animation musicale, j'ai vécu cette soirée - avec mes amis musiciens et 

chantres - dans la joie d'animer une assemblée imposante et participante. Après la con-
férence, les personnes présentes étaient invitées à vivre l’adoration. Par ailleurs, un ac-
cueil était proposé par un prêtre ou par des laïcs formés à l'écoute.  

Luclétia, organisatrice et coordinatrice de la soirée nous a confié au lendemain de l'évè-

nement : "Hier soir, j'ai vu des jeunes et des moins jeunes aller se confier à des prêtres 
ou des laïcs... j'ai vu des visages revenir à la lumière, des êtres revenir à la vie... La para-
bole du fils prodigue (Luc 15, 11-32) s'est vécue à 
la Collégiale de Poissy. Des cœurs ont été touchés 
par l'AMOUR de Dieu, des larmes ont coulé, des 
sourires sont revenus. 
Plein de mercis...  à vous transmettre. MERCI 
d'avoir fait EGLISE hier soir par vos services res-
pectifs : 5 musiciens et chantres, 10 prêtres, plu-
sieurs laïcs, pour permettre à ceux qui le voulaient 
d'accueillir la grâce de son AMOUR qui guérit, 
console, guide et fait grandir en sainteté." 

C'est chaque fois du bonheur de recevoir la joie en servant !  
               Marie-Françoise 

TRAIT  D’UNION 
   Nous avons vécu… 
 
 
      8 place de l’église à Conflans 
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PRIER  AVEC  L’EVANGILE 
 

Pendant le Carême, l’équipe d’animation paroissiale a invité les parois-

siens du Confluent, à prier pendant une heure, en communauté, quatre 
mercredis de suite, à partir de l’évangile du dimanche qui suit. Nous nous 
sommes retrouvés à quelques-uns pour lire et échanger simplement sur 
les textes proposés. Il s’agissait d’une prière partagée, où chacun dit, s’il le 
souhaite, les mots ou phrases qui l’ont frappé et ce qu’il en tire pour sa 
vie de chrétien. Pas besoin de grandes connaissances intellectuelles, simplement une 
prière qui vient du cœur. Nul n’est obligé de prendre la parole. Beaucoup de silence, 
d’écoute, de recueillement autour de bougies et de fleurs dans l’intimité du petit oratoire 
des locaux d’Andrésy. 

Est-ce le mot de « lectio divina » employé sur les dépliants du Carême qui a fait peur ? 

Autour des sept paroissiens chargés tour à tour de l’animation, seules trois ou quatre 
personnes ont participé à ce temps de recueillement : et pourtant, quelle richesse dans 
ces échanges, quelles découvertes peut-on faire à partir de la Parole de Dieu… Et parce 
que cela nous a beaucoup apporté et que nous souhaitons faire découvrir à d’autres les 
bienfaits de la prière partagée, nous vous proposons  de reprendre cette heure de re-
cueillement avant les grandes fêtes religieuses. Ainsi, nous vous donnons rendez-vous le 
mercredi 20 mai (ce sera encore à l’oratoire d’Andrésy, mais ce lieu pourra changer les 
autres fois) pour prier à partir de l’évangile de la Pentecôte. Une bonne occasion d’invo-
quer l’Esprit. 
 

                  B. et R. Baillet et l’équipe de prière 
 
 
 

BOUGE TA PLANETE 2015 
     

Comme chaque année, pendant la période 

de carême, le CCFD-Terre Solidaire organise 
un évènement Bouge Ta Planète avec les 
jeunes du Catéchisme, des Aumôneries et des 
Scouts et Guides de France du Confluent.  

Cette année, la thématique, pour les collé-

giens et les lycéens, était « les Migrants »  
avec trois rencontres/partages avec des re-
présentants des Tibétains installés sur le Con-
fluent, dans deux maisons à Andrésy et sur le 
bateau Je Sers à Conflans. Ils ont expliqué les raisons culturelles et politiques de leur dé-
cision de fuir leur pays annexé par la Chine il y a 56 ans. Ils ont décrit, avec souvent beau-
coup d’émotion, comment ils ont pu franchir à pied l’Himalaya pendant plus de 20 jours 

dans des conditions très difficiles pour atteindre le Népal et ensuite, pourquoi ils ont choi-
si la France comme terre d’asile.  

Ces témoignages très forts et les réponses à leurs questions ont beaucoup ému les ado-

lescents. Ils ont pu également apprécier la Tupa : une soupe avec des pâtes, du bœuf et 
des légumes… confectionnée pour eux par les Tibétains, suivie par les desserts apportés 
par les collégiens et les lycéens.  
Les jeunes Tibétains ont également  été très heureux de vivre ces moments de partage et 
touchés de constater l'intérêt des jeunes pour leur pays.  
 

      ×××××××× 

Pour les plus jeunes, la thématique choisie était le droit à l’éducation. 
Ils ont vu, dans un premier temps, un extrait de l’extraordi-
naire film de Pascal Plisson « Sur le Chemin de l’Ecole ». Nul 
doute qu’ils ont été impressionnés par Jackson (11 ans) et sa 
petite sœur Salomé qui, chaque matin, parcourent en cou-
rant 15kms dans la savane kényane en 2 heures pour se 
rendre à l’école, et pareil le soir pour rentrer. 

L’intensité des images et la beauté des paysages ont impres-

sionné nos jeunes qui ont ensuite pu, eux aussi, se dégourdir 
les jambes en courant dans le parc du Prieuré au profit des 
partenaires du CCFD-Terre Solidaire. A la fin de chaque tour, 
un coup de tampon sur la main, et on repart ! A la fin, ils ont 
reçu un certificat indiquant le nombre de tours effectués, afin 
de demander à leurs parrains, très souvent leurs parents, de 
régler la somme promise par tour !  

Une bien belle matinée, même si la température était bien fraiche en ce 21 mars 2015. 

Bravo à tous les participants ! A refaire, de l’avis de tous !  
 

         Miguel Ange Monge 

 
 

 

VOYAGE EN TERRE SAINTE 
 

Nous sommes une vingtaine de paroissiens du Confluent, accompagnés de quelques 

amis et parents, à être partis dix jours pour un pèlerinage en Terre Sainte avec l’AssBC 

(Association de Soutien aux Sociétés Bibliques Catholiques). Ce fut un voyage exception-

nel, grâce à la qualité de nos accompagnants et à la communion de notre groupe, renfor-

cé ainsi dans l’amitié. 

Notre guide Michel a su, par la rigueur de sa pensée et la somme de ses connaissances, 

adapter notre imaginaire biblique à la réalité, à l’histoire et à l’archéologie des lieux et 

des paysages. Notre prêtre accompagnateur, Xavier Chavanne (curé des Mureaux),  a su 

mettre nos pas dans les pas de Jésus avec le regard du croyant ou du chercheur de Dieu. 


